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J. A. COXTIIT,
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Propriétaire,
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™* ™ «t wiMeat, MARHANDISfiSSÈClS
IUMOTACTURIX|U DK ! * 1

Biscuits
pour le commerce de gros.

bassement de la vallée
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100 Foirat-aear «V Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph, Drolet

Magasin Populaire^Xjb plus grand
mm*

Æ1BWW
dt*ê*aeweerte=ie*eiteeHiefih* n« » ii w 

Nos employée sonVtfêsffWiSres ma 
pays. Nous ne nous occupons que du
;s^ar'"w 61 g,r*nU“"‘>

0IB80», MUS ft "WAUNOCK,
Coin des rues Bgnk ot Oueeo. ah :>»
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. Réouverture FABRICANTFABRIOUdW AV*C
,:i d’Eaox Gazeuses,CHEZ

RESTAURAST METROPOLITAIN
(Panu^ir^iu L'si^rli le meilleur Acier de flrtli,

iî / U — Kd'ü 
hv'tfîrno‘» nn

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, oet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 ocjpUgjSJO., * f :

ESMONDES coin ass aims niAle et Btèle de Gingembre, Cidre, 
i Soda Water, Crème Nectar, et 

111 autres breuvâges pour l’été:
Les meilleuSbreuvages 

distillés de la‘ Ville.
Ottawa, 20 mai 1880. tan ;
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M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés ‘ét des plus cdmptet» qu'il' oftre 
aux prix les plus raisonnables.

.1 !

fîiâic.: .-.i ANGLETERRE I COIN DBS h DBSde la ntiutiéfe la ph|feî grandi 
comprendre liqueurs les pl
<*", * Pb“ “«“>«■to^to heure.

,.,666. Le buffet ; . - , •

SfiTJm» tJICf LUITES sous tous LES RAPPORTS Les-contributions d’argent au fonds de secours IŸéUÂnaton et Britlae. Huit
pour les incendiés de Hull peuvent être dé- * OtUwa, 20 octobre 1878.
C*Æ: de‘u Balat^Z'llu. Bread!,, prettier ebeix, et Æjj-------,-------------------r—--------------

"6den?,bHK' v0,lum Claoe I Glace I
au «mit»'exécutif, à l’hOte, d,«* Huit. bill 5" Z

B. B. EDDY, cendre A cet hôtel, où elles trouveront tout
Président du comité exécutif.

lan.
! LBi Dr OWâT, INVENTEUR DEI.J, NI

K BRANNBN,
Propriétaire.RICHELIEU i"

mmiJ*
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' ’ouïes lessommandes seront promptement Lotfâ le» patrons et âe tous les prix.

j’rmuephy, 23gsp««-tt-»— ea«.ewM«».

j «ptoifbte )sp, y 4

HOTEL M VITAL1IEM'AM & CIE.M août 1*7». lan.
m î Prise su-dessus des Chaudières

Ottawa, 13 août 1878. ' SAISON BB 1880
Dm let Moi m 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, (
to « 1 »« C
to yto **
10 “ “

Deux livraison 
quaniité, ajoutez 
prix ci-dessuA 

, Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

le confort désirable. 
19 février 1880.était un médecin 'éélèbre de Lbndres,

/ Angleterre.

LA VIT ALINE 6 opéré de* bures mér- 
veilleusw dans sa pratique.

LA ; V1TALINB continue d’obtenir les 
mêmes résulUts de ce cété^i de l’Atlantique.

7 Hull, 2* avril. 1880.
A Hits P. LARMONTa FERRONNERIE

qj:qV rooa u :

Ferronnerie à bon marché

> CINQ MOIS, $4 00 
QUMHB “ 3 60 
TROIE » 3 00

OdmptAbl© ©t agent général 
Syndic officiel pour l*.comté <k far- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

DEUX 2 25
UN 1 H

■ le samedi. Pour doublé 
cinquante pour cent aux

ALUM CUBE , I ■

MeDoEgal 8gE 
Cmaer,

ll'iV
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
Lp compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
L» ligne de steamers u>jp?hor,"

Bureau, lttl nie Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879. la.

LA VCTALINE

81 LA BOUTEILLE
Bn vanta chez loua les pharmaoteos.

CEIT BlGWIFlOqES'CtiBfiRb

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques
' De i«blji$$lirLtiu) coefaai à .T 

^vamxMattn m. ..i
et m baMmeaôn aux
premiers bétels de la Pijttaeancet 0! M."

u Ceux qui ont souci de leur santé féron 
bien de ^a^firda qualité de poge glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
déssus des chutes de la Chanrffero, dans la 

l’approvisionnement d’est»
Enseigne de la GRANDE TARIERE,

a. rajotï’e,
“ESI”" l’opies p

baie fournit1ï!irnmmmmifvmmm i
REMEDE SPECIFICITE de («RAY

de la ville.
-u Hbus ne permettons pas à nos employés de ’

R poU^etdactïsgdanV l’acîompiKnenV.h' 

R leurs davoirs. On recevra avec rèodanais- 
1 <i9Ut9 information relative k quelque

négligence de la part de nos employés.
' X. C HRINTIN et Ole.,

381 roe Wolllnfctén ’"

L B. DUROCHER,
2mtoW.Abuq3dVicKqy, J. ERRATT

Ibu»tu 4. ünbMé du Puiùta,
' u, M

1

ORLOGER et BIJOUTIER TsfssE/^ J
POUDRES BtEOMiflMUMflttDEI

U ootioetioB complète de I Opinion JH* 
bHque, non reliée, est en vente à o« bureau.
* i > Prix .t.880.0G "11

oMiirrmr. u.--ri'>*o-Bureau :- «4 me WuUlllirttm, Ottawa 
" Ottawa, it ,ç0t l878. . laa.

.H■rJci6~*fe
KOCleKli POUK lm» JMMIR89H I PRATIQUE.

J üL . ntimatniT.
SXIISS“SS F. DUHAMEL

douleurs dans le dos, obscurcissement de la désire informer ses nombreux amis et le pu- 
vue, décrépitude ! prématurée et plusieurs büo, en général, qui! a transporté son étal au
greLraKu Crdu“,a BABCttÉ DimCABWtRBT.etul “ B,”

remède spécifique est vendu partons les^ _ • • L c:
ïsA *Me paquet ou %ix paqueto Viand©8 QB tOUt©8 SOrtBS 

Il sera envoyé franc de port sur K .
de la somme requise. dans la mkillbum condition.
Cib DF MÉDBtiHri DE GRAV.j n Reconnaissant de l’encouragement libéral

■ Toronto, Ontario, Ganadà. qn’ll a par le passé, U espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
Sans son nouvel établissement.
" Ottawa, II No»., 1879.
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Jh.Fait aussi les -iiittiiu ciiinu CHABCIITBBIKBicrecl'Porter
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T iA O HP1N K, .i:

OUVEAQES^ZOEEVEUZ. ■POUR LES ; !
OlxevatUK , 1 FRANÇAISE

FMote«r«tsmr u« SEULE MAISON A OTTAWA
nul _iv u;.| -i i-jryno'j >u • -----

1401 Rne Mparku,
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,VolàHlee rôties. Langues 
)re|8ées et martnées, Saucisse de Boulogne 
xard salé, etc., eis.

A.» COU&CWLLE, ''■> ■
i!" nul. iiilt.l. l'"ir.n_,'j|i il" <>rre du m*rehà Br« N* « I®.AMlertluer;';:; ar”1^.".......................

***6S6«te6i Ed. O'LEARY.
dé compte», Gravure sur pieire et sur suivre. .i w m y
_ . ___________ MÀKCHAND taIixeur

O- 0,¥l-^KI3SI5Nr30, et ,,v.,,

Mr***d.diparienmiuàoiraMa* poUnfiSSeUT dflS HeSSMUTS
Ordres exééutéS’ avec promptitude et de lé * vw

"““SfiMER T

194, 196 et 198 Ise .ÜFW

Dorures et plaquée de toutes sortes,

< ÂU PLUS BIS PRIX.
.5, Boa Jttrauo: Bloc, J

Ottawa, 11 sapt. 1878. ' au

Aousr x Ottawa :-Ç. 8TEA«6x. 
tw du ruei Ralhousic d Sirint-PaOw*.

A VIS.—Le» médeciuM cLdééaua, célèbres 
A dans tout le Qsaada poor leur efikaoité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON i 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

;

,i, m

(autrefois JARfI8> i. .non uJ

W Toutes les eommarutes refaéveut 
uni attention immédiate.

i-8'fnofffl,igfW»É»si
DOBIOK et DÏLORMÏ .

Propriétaire»

iw>kMréhMâwm mtelihsT- ALEXANDER,
Ottawa. 7 nov.. 1879. 1 I

P<™.a5S5?56M^^
F. ijr Messieurs, de....„___ 7 à 10 ajn

Ls DR. LOGAN « sou bureau dans la
bâtisse métue, où 1) peut être consulté uro- ............................
fesaiouuellemsQt de 9i 11 hrs. ê. ib. et de Ottawa, 27 novembre (879.
I è 4 p. m. 'm „ .... 111 " r . inné

attéwa. 9julUfll l879.___________ Un. ^ OUwieT

s aiiï

J. Comolle & Ci®.,

•sarASSiass**»-1 de Oirtnmérce et de Bois.
unqj
. A4

H otel J ohnson.
50.RCVŸOWC

27avttl,tBM. .(OtUwanS déç., 1879.
3 à 11 pan.

J.P0CKLIHGT0H, MAISONS A LOOtfiRJOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logsments magniHquoaet prix pou élevée.
Ottawa, 31 juület 1879. dan.

lan 1880îf'Tji
Gérant. li' -V lii .tillé** p- 1 i'-»

Une RÉ6IDBN0B en brique, contenant

-SVSSfS
coin des rase Dalhousie et Water j loyer, f 12 

mois.
",,u,amp,Lmd^rcPii'a^rrà

84 rue Water.

>93, mm cuarnntLLAim.

Peiâtt& Doreur. Vitrier, 
Tauissier, etc.

’Vavocaï:■
Bureau.—Encoignure des rues Ridwtu 
< Sussex, Block d'Bgleson, Ottawa, Ont.

_ -ARGENT A PRaTER.-m
(Xtawa, M tuin 1S79

et

OTTA WA PLATIltl WORKS Importateur et màrchaud de

Tapisseries et de décora

Ckféore, plaquage en or, argent et 
nickel,

>o. 18, Rue Nicholes, Ottawa
Spéçfrlité de réparations et de repolissage 

Câftiqlqs de tous genres en argent et en 
mwepft plaqué. La nuance du plaquage en.» 
cr sereumfohne, et où pourra lui donner la |

(ÎHElA^î»^

Deux portes de la rue Rideau.•«» e d
STROUP FRERES , , . Pour . ,

U AUTOMNE MT L’HIVER
A des prix qui conviennent & toutes les 

bourses.

— U. f; G ARROW,DR. A. ROBILLASDt OTtawa, 22 juillet 1879. Jam
;-i-'®.

- f.iiiiJRll '-I CH01URGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.
46, Rue Rideau « 

ET A MONTREAL

i /noli . ; j - î—tt l) i leuZN,ZV ARA, LAFIKRHE * REMON, Ottawa, 10 Nov., 1879.
Mtenttou spéciale donnée au tratteueat dea 
B maladies ace jeux et dee ereillee.
Bureau de santé : Ai arriére de l’WfSéde-

I fih'lml-ini

A•nnvn
Vis^à-vis le bureau d*Breveta,

OTTAWA, Out.

Vl
''fille, ü, .i

—Heure» d# Bureau de 91 4aa '/
:

V:TlfèëS .ieprBoi“-“'
lan jOttawa, 18 Juin 1880
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F E U f L L EÎ7 6N I* -jJe snie déwl6i6we.h»i<3ànse alln|re. Ile gravirent sans eonr- rideattt blancs bordés d’un galon, a mis à la place une douzaine de 
de ton inquiétude. C’eet pour ciller une monléedibrapte, eu rai- Dee pilastres de bois grisâtre son- pièces de toile bise, elle e planté 
moi que vous vous êtes mis en lieu d’un petitboie- de eapina, tenaient la galerie, revêtue de des haricots d’Espagne; voua avez 
retard. S’arrêtèrent Ûfi ïnâtant pour tout- plaâtee grimpantes qui laissaient vu l'effet : la cause est prosaï-
U,tïi+Du tout ; c’est pour les va- fier au bqul de la colline. courir leurs festons sur la bien- que.
*heq et les moutons de Kozlych- —Comment ! nous voilà azri- oheur des toiles où ils se déta- —C’est la poésie de la p 
ifcine. Je n’ai jamais eu le eott- vés ? dit OrianoT surpria. Je nie chaient en noir. Tout dormait ; clair de lutte, dit Orianof
rage de travertor de force un trou- connaissais pas cette route. ou eût dit un pelai» abandonné ment oqla calèche passait, gai- gence momentanée pour appro-
W» q°i rentr^, i> bercail ; le - Je l’ai fait Ouvrir l’été detF par les fées. , dée avec précaution, sous une cher les clôtures de trop près,
bieij-être des animaux est respec- nier, répondit k propriétaire. La Les chevaux descendaient ayec porte étroite. En fait de prose, —Tatiana Pétrovna dort-elle ?

descente est ttn peu roide, maie le précaution dans l'obscurité du vous n’avez pas élargi votre por- demanda Sonratine en entrant 
coup ff’œil dédommage. ravin. Parfois une source jaillis- te ; quelqu’un s'y cassera le oou dans la maison.

Sar la colline opposée, dont un sait sous les herbes, traversait ls un jour ou l’autre. —Je fie sais pas, monsieur,
tavin étroit.et profond séparait les1 route qu’elle marquait d’une —O'est alors qn’on la fera élar- Madame s’est retirée chez elle il 
voyageurs, s’élevait la1 demeuré1 rayure argentine, et s’en allait git; réjpondit Sonratine, et elle en y a une demi-heure. Le samovar 
de Sonratine, tonte bsignée en ce avec un brait modeste rejoindre s grand besoin, car elle est toute est prêt et le souper servi, 
moment par lés rayons de la, lune, le ruisseau ; «u rossignol à moi- vermoulue. Faites » m’y penser
Les aulnes et le* bouleaux rem- tié endormi lançait de temps en demain ; il y a dix ans que je me
plissaient d’une masse obscure lé tempe nn phrase isolée, et la ca- dis cela deux en trois fois par se

en ruisseau, lêqhe roulait sans bruit dans le maine, et je l’oublie aussitôt, 
mince âlet bavard que la lune se- sable humide. Tout était si La calèche1 ffurrêta devant un 
mailpar éelahrciee de paillettes doux, ai calme, si fraie, qu’on 'petit perron couvert et tendu de 
d’argept L’odeur de la menthe srvait envie de parler bas pour ne toile, comme le balcon, où brûlait 

a montait avec 1» fruîçhénr pas réveiller la nature endormié. une lampe. Un cocher et up do- 
de l’eiU. (Lès cimeS des arbres —Vous avez fait rebâtit la mal- mestique accoururent au bruit dessesseapst m -ygsxL. e—a. sr Ærr xttt;
me ; c'est que le parterre endorr c’est toujours la même ;i«aimant du geste et de la vûix ;
SH étalait ses plates-bendee aux —Que lui avez-vous fait, alors ? l’autre, après avoir salué son maî-
couleurS presque distinctes, Mu Elle est ffingt fois plus jolisuu’un» tre d'un a* joyeux, s’< 

t Orisnof. ' ' iTi^ondanHu-eUrté qui semblait trsfoW . débarrasser la calèchewj&x&râî ’-«se ris « M aarasfc s ■axs ssne ætoss FFEægl ssSafcssas iESîtES IMQËSSSës

pièce, assombri d’ailleurs par les 
arbustes, était plongé dans une 
demi-obscurité. La porte s’ou
vrit, et madame Sonratine entra 
eh se frottant le yeux avec nn 
geste enfantin.

Bile était grande et mince, pas 
trop mince, mais bien proportion
née ; ses cheveux brans pendaient 
en deux lourdes tresses sur ses 
épaules ; elle portait une longue 
j'Üpe blanche et un grand pei
gnoir, avec des garnitures flottan
tes, moelleuses à l’œil et an tou
cher. La jeune femme traversa 
rivement la salle en clignant un 
peu des yeux, blessée par l’éclat 
de la lumière au sortir d’un appar- 

Suivi dê Maxime, Sonratine en- ternent obscur, et, encore à donpu ■> 
tra dams une 'grande pièce pleine endormie, elle passa ses bras 
de verdure et de parfums ; des tpur dn cou de aon mari, qui l’em- 
masBifs d’arbustes garnissaient les bnwsa tendrement au front. 
coins ; des corbeilles des fleurs -r*Tn m’attendais. Tania 1 lui 
étaient posées sur l’appui de. toutes dit-il en la guidant vers la table, 
les fenêtres ; une lampe.de porce- —Oui et mon, répondit-eUe en 
laine suspendue au plafsud jetait tourisht abate'«’abritant les yênx 
une lueur tendre et délicate sur de la mafii )’ jo. m’étais endormie

tî'TiT'Lî’X

.JgM* °6 J étAit pas ^ jgH(i| ! il ne t’est rien arrivé ?
«juelqne choseIMftr 
ümeut , artiâtiqge , appliqué »u
BïïSfcùi

ne ; dans cette maison, bêtes et 
gens se trouvaient bien, et le re
tour dn maître faisait plaisir à 
tout le monde. Sonratine cares-8

. sa le chien, qui s'en alla d’on air 
affairé s'assurer que nul meliai- 
tenr n’avait profité de sa négli-A* rose an 

au mo

il i

PAB
tablp tout comme celui de» hom-

Orianot fit un signe d’acquies
cement -et ; -reprit mtr» beert- d’un 
inriant : -i-i

atiana Pétrovna se porte-t-elle

IISWBY *)

! «I, ,.v/l
(Stttte.l 

III _

î

bien?
IVMa femma J Cèoif -Diem/mer- 

511e m’a un peu inquiété ce 
inltemps ; elle- pâlissait, elle ne 

‘ -liait plus.... mais avec les 
c jours ls santé lui est reve- 

EUe n’est jamais très rose 
ant, vous savez. ' '
1 y a preequedeur - «f» que 
i eu le plaisir de la voir.'

_____ fia trouverez pas beau-
up changée.
—ifle WflgHo4re A vingt-six 
s, ice serait bien surprenant, ré-

Les chevaux reprirent leur 
course ; ils n’ttaideuxtiiMjjkW

heures et demie, 
démesure, au milieu der^Apeurs 
de l’honzi
montait, L Rl
une demi-heure plus

Eæas&fSts*
rosée. L’atmosphère était impré- °°u 
gnée de cetfo,wmtew périétraute 
de la terre qui s’ouvre et qui «est anB'
réC^ffigmtiauÛ

1
;raiuti Wf,o I

lune se leva

,9.”We m

mm ;sau
le

je n
ousne

de
m-

tUiu j
jtiovaou itip /ULij^oulttiOO ■

, La lampe n’édsiirait nettement I-il 
que la table ;■ tout le reste de la

i s ill » i i? i.i,t
onze heures, dit Sonratine ; j’es
père que . ma femnâebslr -m’atleim 
plus.

M suivre.)
t
j

: . '

v-

5 %
 a

~ a

N

î
• —

M <
*

m
 r

i à d

B I S
ré

S

i


